
 

d - Quand l’antécédent de la proposition subordonnée relative est indéfini, vide, exprime la restriction, 
ou si son existence est niée 

 
 
 

Sedan – septembre 1871 - L’humiliation ! 
 

Il n’y a personne qui puisse justifier la maladresse ou qui 
sache trouver des excuses à l’aveuglement et à la bêtise qui 
conduisirent à la guerre de 1870 ; personne qui soutienne 
la honteuse et stupide diplomatie, responsable de la défaite 
de Sedan. Dans toute l’histoire du XIXème siècle, on ne 
connait aucune erreur qui ait été aussi flagrante. L’Empire 
s’écroula d’un seul coup sans que personne, quelques mois 
plus tôt, n’ait vu venir le désastre. Napoléon III, l’homme 
qui se disait l’élu du peuple ne trouvait plus autour de lui 
aucune voix qui puisse le défendre, aucun regard qui soit 
capable de soutenir le sien. Il n’y avait plus personne qui 
ose prononcer son nom sans honte. 
Malade, épuisé, défait lors de la bataille de Sedan, il 
n’existait plus personne, ni l’Empereur lui-même, 

qui puisse sauver la France de l’humiliation. Et qui 
aurait pu imaginer que ce déshonneur ait été à l’origine 
des deux guerres mondiales du XXème siècle ? 
A partir de septembre 1871, ils ne restait rien de l’Empire 
qui ait ressemblé à une autorité, rien qui puisse donner 
un ordre, rien qui ait encore figure de souveraineté. 

 

 

 
 
 
 
 

Quand l’antécédent de la proposition subordonnée relative est indéterminé, vide, exprime la restriction, ou si son existence 
est niée, l’emploi du subjonctif se justifie par la non existence de cet antécédent. Il rend la proposition subordonnée 
relative irréelle ou impossible à réaliser sur le plan de la réalité. 
- Il n’existe aucun liquide qui puisse se conserver aussi longtemps. 
  Par contre : 
- Le miel est le seul aliment qui peut se garder plus de 3000 ans.  
 
L’antécédent indéfini est le plus souvent un pronom indéfini : Nul/nulle - personne - aucun(e) - pas un/une 

L’antécédent indéfini peut également être introduit par des adverbes négatifs : pas - plus - jamais - ni - pas encore - peu - 

pas beaucoup - guère - etc. 
 

- De tels ouvriers ? Il n’y en a plus qui soit capable de réaliser un travail aussi parfait. 

- Il n’existera jamais de femmes, ni d’hommes, qui connaissent le secret de l’immortalité. 

- Parmi toutes ce solutions, il n’y en a pas une qui soit valable. 

- Elle ne connait personne qui sache répondre à ses questions. 

 
Toutefois, le conditionnel ou même l’indicatif se substituent au subjonctif, quand l’irréalité ou l’impossibilité sont moins 
marquées, voire absentes. 
Ainsi, il existe souvent une nuance très subtile entre le subjonctif, qui insiste sur l’absence de l’antécédent, et le 
conditionnel, qui souligne l’idée de conditions plus ou moins réalisables de l’existence de l’antécédent. 
 
- De tels ouvriers ? Il n’y en a plus qui soient/seraient capables de réaliser un travail aussi parfait. 

- Parmi toutes ce solutions, il n’y en a pas une qui soit/est valable. 

- Elle ne connait personne qui sache/saurait/sait répondre à ses questions. 

 
 

 

Le miel est le seul 
aliment qui peut se 

garder plus de 3000 ans. 
On en a d’ailleurs 

retrouvé, parfaitement 
comestible, dans des 

tombes égyptiennes. Par 
contre il n’existe aucun 

liquide qui puisse se 
conserver aussi 

longtemps. 

 


